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(S)  Vitrage  résistant  au  feu  et  procédé  de  fabrication. 

@  Dans  un  vitrage  résistant  au  feu  constitué  d'au  moins  deux  feuilles  de  verre  parallèles  et  écartées 
entre  lesquelles  on  a  placé  une  couche  d'un  gel  aqueux  auquel  un  sel  soluble  a  été  ajouté,  la  phase 
solide  du  gel  est  constituée  par  la  polymérisation  du  chlorure  de  2-hydroxy-3-méthacryIoxypropyltrimé- 
thylammonium. 
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VITRAGE  RESISTANT  AU  FEU  ET  PROCEDE  DE  FABRICATION 

L'invention  concerne  un  vitrage  résistant  au  feu  constitué  d'au  moins  deux  feuilles  de  verre  parallèles  entre 
lesquelles  est  placée  une  couche  faite  d'un  gel  aqueux  dont  la  phase  aqueuse  comporte  un  sel  dissous. 

Les  vitrages  résistant  au  feu  de  ce  type  sont  connus  par  le  brevet  DE  27  1  3  849  C2.  Leur  principe  de  fonc- 
5  tionnement  en  cas  d'incendie  est  le  suivant  :  la  chaleur  commence  par  être  absorbée  par  l'eau  du  gel  aqueux 

et  la  vaporise.  Dans  une  deuxième  phase  après  l'évaporation  de  l'eau  et  la  combustion  de  la  phase  organique 
solide  du  gel  aqueux,  le  sel  constitue  une  croûte  mousseuse.  Cette  croûte  solide  reste  en  place  même  lorsque 
la  chaleur  augmente,  elle  constitue  ainsi  un  bouclier  isolant,  celui-ci  s'oppose  alors  a  la  transmission  du  rayon- 
nement  calorifique.  Des  vitrages  qui  fonctionnent  selon  ce  principe  permettent  de  fabriquer  des  produits  coupe- 

10  feu  ou  pare-flamme,  c'est  à  dire  des  produits  qui  sont  conforme  respectivement  à  la  classe  F  ou  à  la  classe  G 
selon  les  définitions  de  la  norme  DIN  4102  chapitre  5  (septembre  1977). 

Les  vitrages  résistant  au  feu  du  type  précédent  les  plus  connus  sont  constitués  par  un  gel  aqueux  dont  le 
polymère  réalisant  la  phase  solide  du  gel  aqueux  est  à  base  de  polyacrylamide.  L'association  avec  l'eau  se 
fait  par  polymérisation  de  méthacrylamide  et  d'acrylamide.  La  polymérisation  se  produit  après  addition  de 

15  péroxydes  ou  de  persels  en  présence  d'un  accélérateur  et  éventuellement  d'un  agent  mouillant. 
La  toxicité  de  l'acrylamide  est  connue  et  son  utilisation  lors  de  la  fabrication  de  vitrage  résistant  au  feu  n'est 

pas  sans  entraîner  des  problèmes. 
Le  but  de  l'invention  est  de  trouver  un  système  polymérisant  en  présence  d'eau,  c'est  à  dire  finalement 

capable  de  constituer  un  gel,  quine  comprenne  aucun  composant  toxique,  qui  soit  complètement  soluble  dans 
20  l'eau  salée  et  capable  de  polymériser  dans  ce  milieu  tout  en  générant  un  gel  incolore  et  parfaitement  transpa- 

rent. 
Selon  l'invention  le  but  est  atteint  en  utilisant  comme  phase  solide  du  gel  aqueux  un  produit  à  base  de  chlo- 

rure  de  2-hydroxy-3-méthacryloxypropyltriméthylammonium. 
Le  monomère  du  chlorure  de  2-hydroxy-3-méthacryloxypropyltriméthylammonium  qui,  après  polymérisa- 

25  tion,  fournira  la  phase  solide  du  gel  aqueux  a  pour  formule  développée  : 

En  ce  qui  concerne  le  composé  utilisé  conformément  à  l'invention,  on  n'a  trouvé  jusqu'à  présent  aucune 
manifestation  de  toxicité  ni  de  phénomène  néfaste  à  la  santé.  Etant  donné  que  ce  composé  se  comporte  exac- 

40  tement  lors  d'essai  au  feu  de  manière  identique  au  gel  employé  jusqu'à  présent  et  qu'il  fournit  un  gel  incolore 
parfaitement  transparent,  il  est  particulièrement  indiqué  pour  une  utilisation  conforme  à  l'invention.  De  plus  en 
comparaison  avec  les  dérivés  de  l'acrylamide  il  présente  des  qualités  d'adhérence  sur  le  verre  améliorées,  ce 
qui  permet  de  supprimer  les  mesures  habituellement  préconisées  pour  favoriser  l'accrochage  du  gel  sur  le 
verre. 

45  De  même  que  dans  le  cas  des  vitrages  anti-feu  à  base  de  gel  aqueux  habituels  le  composé  de  l'invention 
peut  avantageusement  bénéficier  d'une  réticulation  grâce  à  l'ajout  d'un  agent  réticulant.  On  utilise  avantageu- 
sement  dans  ce  but  le  N-N'-méthylènebisacrylamide  (MBA).  Quant  aux  catalyseurs  on  peut  sans  problème  uti- 
liser  les  mêmes  que  ceux  du  gel  antérieur  à  savoir  le  mélange  d'un  oxydant  par  exemple  un  pèroxyde  mélangé 
à  un  composé  accélérateur  tel  que  le  diéthylaminopropionitrile  (DEAPN)  ou  bien  la  triéthanolamine  dans  le  gly- 

50  col  (TEAG). 
Selon  les  exigences  que  l'on  désire  voir  respecter  par  le  vitrage  anti-feu  et  également  en  fonction  de  la 

consistance  que  l'on  veut  donner  au  gel,  le  dosage  de  la  quantité  de  polymère  dans  le  gel  peut  varier  dans 
des  limites  importantes,  de  5  à  50%  en  poids.  La  même  remarque  est  valable  pour  les  autres  composants 
essentiels  du  composé  gel  +  eau  +  sel.  Ainsi  la  part  de  l'eau  peut  aller  de  50  à  90  %  en  poids  et  celle  du  sel 

55  de  1  à  20  %. 
La  préparation  du  vitrage  anti-feu  se  fait  de  la  manière  habituelle  c'est  à  dire  que  tout  d'abord  on  constitue 
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in  récipient  en  associant  deux  feuilles  de  verre  à  l  aide  d  un  cadre  métallique  réalise  en  un  acier  résistant  a  la 
:orrosion.  L'espace  interne  est  ensuite  rempli  complètement  à  l'aide  de  la  solution  aqueuse  gélifiable.  A  la  fin 
lu  remplissage  la  polymérisation  démarre  et  le  gel  se  constitue. 

On  trouvera  ci-après  quelques  exemples  de  compositions  de  solutions  gélifiables. 

Exemple  1 

On  mélange  dans  les  proportions  suivantes  : 

£au  :  4UU  g 

SaCl  :  100  g  

C h l o r u r e   de  2 - h y d r o x y - 3 - m é t h a c r y l o x y p r o p y l -  

t r i m é t h y l a m r a o n i u m   :  300  g  

H-N1  - m é t h y l è n e b i s a c r y l a m i d e   :  0 ,5   g  

Après  mélange,  la  solution  est  dégazée.  On  ajuste  le  pH  â  la  valeur  de  8,5.  bnîin  le  catalyseur  est  introduit, 
I  s'agit  de  0,6  g  de  triéthanolamine  dans  le  glycol  (TEAG)  et  de  0,4  g  de  sodiumperoxodisulfate.  Le  tout  est 
agité.  La  solution  est  alors  introduite  dans  le  récipient  constitué  par  les  deux  feuilles  de  verre  associées.  Au 
Dout  de  soixante  minutes  environ  la  solution  est  complètement  gélifiée. 

Exemple  2 

Le  mélange  est  constitué  de  : 

Eau  :  /UO  g  

NaCl  :  130  g  

C h l o r u r e   de  2 - h y d r o x y - 3 - m é t h a c r y l o x y p r o p y l -  

t r i m é t h y l a m m o n i u m   :  170  g  

N-N1  - m é t h y l è n e   b i s a c r y l a m i d e   :  1  g  

Après  mélange  la  solution  est  dégazée.  Le  pH  est  ajusté  ici  à  9.  On  ajoute  alors  u,4  g  ae  sodiumperoxo- 
disulfate  (Na2S208)  et  0,6  g  de  triéthanolamine  dans  le  glycol  en  tant  que  catalyseur.  Après  mélange  la  solution 
est  utilisée  pour  remplir  le  vitrage.  Après  50  mn  la  polymérisation  est  complète. 

Exemple  3 

Le  mélange  est  constitué  de  : 

Eau  :  /bO  g  

NaCl   :  150  g  

C h l o r u r e   de  2 - h y d r o x y - 3 - m é t h a c r y l o x y p r o p y l -  

t r i m é t h y l a m m o n i u m   :  120  g  

N-N  '  - m é t h y l è n e b i s a c r y l a m i d e   :  0 , 5 g  

P h o s p h a t e   t r i s o d i g u e   (Na3PO. )   :  2  g  

Après  mélange  la  solution  est  dégazée.  Le  phosphate  tnsodique  que  l  on  a  ajoute  joue  le  roie  o  un  inniDiteur 
de  corrosion,  il  est  destiné  à  supprimer  tous  risques  de  dégradation  du  cadre  intercalaire  métallique.  Le  pH  de 
la  solution  est  ajusté  à  9.  On  ajoute  alors  15  grammes  d'une  solution  à  5  %  de  persulfate  d'ammonium  et  2 



EP  0  442  768  A2 

grammes  de  diéthylaminopropionitrile  (DEAPN)  comme  catalyseur,  on  agite.  Après  remplissage  du  vitrage,  au 
bout  de  40  mn  la  gélification  est  complète. 

Revendications 

1.  Vitrage  résistant  au  feu  constitué  d'au  moins  deux  feuilles  de  verre  maintenues  à  distance  parallèlement 
10  l'une  à  l'autre,  entre  lesquelles  est  placée  une  couche  d'un  gel  aqueux  dont  la  phase  aqueuse  comporte 

un  sel  dissous  caractérisé  en  ce  que  la  phase  solide  du  gel  aqueux  est  constituée  par  le  chlorure  de  2- 
hydroxy-3-méthacryioxypropyltriméthylammonium  polymérisé. 

2.  Vitrage  résistant  au  feu  selon  la  revendication  1  caractérisé  en  ce  que  le  chlorure  de  2-hydroxy-3-métha- 
15  cryloxypropyltriméthylammonium  est  réticulé  à  l'aide  d'un  agent  réticulant  tel  que  la  N-N'-méthylènbisa- 

crylamide. 

3.  Procédé  pour  fabriquer  un  vitrage  résistant  au  feu  selon  la  revendication  1  dans  lequel  on  rempli  l'espace 
compris  entre  des  feuilles  de  verre  à  l'aide  d'une  solution  génératrice  d'un  gel  aqueux  et  dans  lequel  le 

20  composé  destiné  après  polymérisation  à  constituer  la  phase  solide  du  gel  est  un  dérivé  de  l'acide  acrylique 
caractérisé  en  ce  que  le  dérivé  de  l'acide  acrylique  est  le  chlorure  de  2-hydroxy-3-méthacryloxypropyl- 
triméthylammonium. 
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